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SUR UNE DI~lYIONSTRATION DU 

THI~0REME FONDAMENTAL DE LA THI~0RIE DES I~OtlATIONS 

ALGEBR101JES 

P A ~  

GINO L O R I A  
~'~ M A N T O U E .  

La d6monstration du th6or6me fondamental de la th6orie des 6qua- 
tions alg6briques, que M. HOLST vient d'exposer dans les A e t a  m a t h e -  
m a t i c a  (T. 8, p. I55 et suiv.) n'est pas nouvelle quant au fond. En 
effet, dans un ouvrage - -  peut-~tre peu r6pandu - -  qui a paru pour la 
premi6re lois en 1828 et dont la seeonde 6dition a 6t6 publi6e il y vingt- 
cinq ans sous le titre La vraie tbdorie des quantitds ndgatives et des quan- 

tit~s pr$lendues imaginaires. D6did aux amis de l'dvidence 3oar C. V. ]I/[OUREY 

(Paris, Mallet-Bachelier, I86I) ,  on en trouve une qui est tout-k-fait sem- 
blable b~ celle du savant ' " norvegmn. 

Les seules diff6rences qu'on remarque entre le raisonnement de M. 
HOLST et celui de MoulCEY consistent dans l'ordre et dans le cachet gfomf-  
trique qu'y a donn6 ce dernicr. I1 d6bute en effet (p. 76 ) en se posant 
le probl6me: Etant donnds de position dans un plan plusieurs points en 
nombre quelconque, trouver un point de ce plan tel que, si l'on tire les 
chemins 2 qui le joignent aux points donnds, leur produit soit 6gal ~, un 
chemin donnd; et il rcmarque ensuite que, si l 'un des points donn6s re- 
prdsente le hombre o (hypoth6se toujours rdalisablc), la solution du pro- 

Comp. LIOUVILLE, SUr le princiipe fondamental de la th4orie des dqualio~m algd- 
briques, (Journal de mathdmatiques, T. IV, I839). 

))Chemin>) a ici la mSme signification qae lc mo~ allemand ))Strecke>). 
deta mathematiea. 9. Impr im~ le 18 Octobre 1886. 
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blame d6pend de la %solution d'une 6quation de degr6 ~gal au hombre 
des points donn6s et de la forme suivante: 

(A) x(b + + x ) . . .  = fj. 

I1 ajoute: ))Si tout probl6me de cette nature peut 6tre r6solu au moil~s 
d'une mani6re et si toute 6quation h une seule inconnue est la traduction 
d'un probl6me de cette nature (c'est-h-dire si elle peut se mettre sous la 
forme (A)), il s'ensuivra que route 6quation a au moins une racine.)) 

Or, pour prouver la premi5re de ces propositions, il d6compose 
l'6quation (A) en deux autres qui ne sont autre chose que l~ Modul- 
gleichung et rArgumentgleichung de M. HoI, sw, et il montre (par des rai- 
sonnements qui offrent une analogie saisissante avec ceux de M. HOLST) 
qu'elles out au moins une solution; pour d6montrer lu seconde des pro- 
positions pr6c6dentes, il fait voir qu'elle revient k admettre qu'une 6qua- 
tion de degr6 n - - i  a n - - I  racines. C'est le point de d6part de M. 
HOLST, tandis qu'on peut dire que la base du raisonnement de MouR~Y 
est l'6quation (I) du m6moire de ce g6om6tre. 

J e  crois que ces indications seront suffisantes pour justifier la remarquc 
faite par moi au d6but de cette petite note. 

Mantoue, I5 Juillet 1886. 


